
Henri Gueneau de Mussy (1814-1892) 

 

Brillant médecin, attaché à la famille royale d’Orléans en exil en Angleterre, Henri Guéneau de 

Mussy voyage beaucoup Influencé par son cousin Noël Gueneau de Mussy qui investit à 

Valescure en construisant la villa Les Messugues, il fait appel à Pierre Aublé pour réaliser, la 

villa Clythia en 1884. Il envisage la construction d’une villa Tournesol mais il meurt en 1892 

sans pouvoir réaliser ce projet de bâtiment tournant avec le soleil. 

 

    
 

Son père est François Gueneau de Mussy (1774-1857) célèbre pour avoir refusé de prêter 

serment de haine à la royauté en 1796 pendant le directoire ; il abandonne ses études à 

Polytechnique pour étudier la médecine. Il est choisi pour être le médecin de Charles X puis 

nommé directeur de l’Ecole Normale Supérieure. Il termine sa carrière en qualité de médecin 

chef de l’Hôtel-Dieu.  
 

 
Charles X 

 

Henri, bachelier à 16 ans, fait aussi des études de médecine et à 22 ans décide de faire le tour 

du monde en embarquant, en qualité de chirurgien auxiliaire, sur « la Vénus » frégate de 3 mâts 

avec 450 marins et 20 officiers à bord. Après deux ans de voyage, il reprend ses études et 

l’internat pour obtenir son doctorat en 1845. 

 

Il part en 1847 pour l’Irlande afin d’y étudier le typhus qui décime la population. Touché par le 

fléau il est soigné par un grand spécialiste irlandais le docteur Stokes qui malgré ses efforts le 

considère comme mort… quand on vient prendre ses mesures pour le cercueil, on lui voit 

bouger le petit doigt ! Il était en léthargie. Son père prévenu de son décès par le Ministre de 

l’intérieur, qui avait fait envoyer la Légion d’honneur pour mettre sur le cercueil, accourt à 

Londres et chez l’Ambassadeur on lui apprend la bonne nouvelle…. Il s’évanouit ! 

 

La révolution de 1848 voit la fuite de la famille royale en Angleterre. Elle demande un médecin 

Français pour la soigner et Henri Gueneau de Mussy « réputé pour la sureté de son diagnostic 



et la hardiesse de sa thérapeutique » est choisi. Il va vivre à Londres en qualité de médecin 

personnel de la famille royale mais en profite pour parfaire ses études et devenir membre du 

Collège Royal des Médecins de Londres. Il pourra exercer en libéral et se faire une grande 

réputation. 

 

Il épouse Clémence Cornélie Janssens en 1851 dont il a deux enfants, Philippe et Odette. 

 

Par contrat il doit suivre la famille d’Orléans dans tous ses déplacements à l’étranger. Il en 

résulte de nombreuses distinctions honorifiques dues aux rencontres et aux conférences 

auxquelles il participe. 

 

La guerre de 1870 le fait revenir en France avec la famille royale et il reprend son activité dans 

les Hôpitaux de Paris. Hygiéniste passionné il publie sur la prophylaxie de la fièvre typhoïde et 

les problèmes d’assainissement. 

 

Il est élu membre de la section Hygiène de l’Académie de Médecine 

en 1878. Décoré de la Légion d’honneur il sera chevalier puis 

officier. 

 

Se sachant atteint d’une affection cardiaque, il se retire dans sa Villa 

Clythia à Valescure où il décède le 28 septembre 1892. Un bel 

hommage lui est rendu sur le Saint Raphaël Revue. 

 

Une foule importante a assisté à ses obsèques à Paris en présence de 

tous les membres des familles princières d’Orléans et de presque tous 

les professeurs et médecins des Hôpitaux, accompagnant Henri 

Guéneau de Mussy au cimetière du Père Lachaise. 


